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POLI Fenne Astaire, unjeune compatriote âgé de23 ans, élève en 1ère dansle plus grand lycée de lacommune de Mouila, atenté récemment d'abu-ser sexuellement de sanièce âgée tout juste de 7ans.Les faits remontent à lanuit du 17 avril dernier.La mère de la victimeétant absente du domicilefamilial, c’est Poli, le plusgrand, qui est chargé cejour-là de la garde des en-fants. Sauf que, profitantde ce que les autres petitsdorment déjà, Poli FenneAstaire introduit la ga-mine de 7 ans dans sachambre pour, comme ill'expliquera par la suite,jouer au « Soulever-Sou-lever ».Mais sous le feu de l’ac-tion, il se serait mis enérection. Puis, entraînépar les pulsions sexuelles,
le jeune lycéen, aprèsavoir enlevé le sous-vête-ment de la fillette, aurait àplusieurs reprises frotté

son pénis sur le sexe de sapetite nièce toute inno-cente. Et avec effet immé-diat, la sécrétion du

liquide séminal. Consé-quence: des lésions surles parties génitales ex-ternes. 
MANDAT DE DÉPÔT•Après avoir commis sabasse besogne, Poli se se-rait endormi. Tout commesa jeune victime. De re-tour au bercail, la mamande la fillette, constatantque celle-ci fait une fortefièvre, lui administre untraitement pour la fairebaisser. Mais, le lende-main, l’enfant se seraitplaint des douleurs au ni-

veau de ses parties in-times. Pressée de ques-tions par sa mère, lapetite finira par dénoncerson tonton Fenne. Et ce n'est pas tout. Encherchant à en savoir da-vantage, la génitrice dé-couvre avec stupeur eteffroi des traces du li-quide séminal sur le sexede sa fillette. Sur ces en-trefaites, elle s’effondreen larmes. L'affaire est ensuite por-tée à la connaissance del’ensemble de la famille.

Et, unanimement, lesmembres de celle-ci déci-dent de saisir les autori-tés compétentes.Interpellé, puis interrogéau poste par les gen-darmes de la brigade-cen-tre de Mouila dirigée parl’adjudant-chef majorJean Christian Wayerigui,le présumé délinquantsexuel passe aux aveux. Ilprécisera, toutefois, auxenquêteurs qui l'interro-gent, n’avoir pas pénétréla jeune victime. Dans la foulée, le rapportmédical délivré par l’hô-pital révèle que la fillettea subi des «  violences
sexuelles ». L’enquête esttoujours en cours, d’au-tant que l’affaire est eninstruction judiciaire. Aussi, Poli Fenne Astairea-t-il été placé, le 25 avrildernier, sous mandat dedépôt, à la prison centralede Mouila, par le procu-reur de la République,pour présomption de vio-lences sexuelles sur mi-neure de moins de 15 ans. 

Il tente de violer sa nièce de 7 ans !
Présomption de violences sexuelles sur mineure de moins de 15 ans à Mouila
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Poli Fenne Astaire médite sur son sort...
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... à la prison centrale de Mouila.
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« SI tu élèves un éléphan-
teau, il te quittera avec ta
maison quand il deviendra
éléphant. » Cet adage po-pulaire sied bien à GordinMoussodji Moutsinga, lefaux bon samaritain qui atenté d'agresser sexuelle-ment la compagne de sonfrère Franck Baviogui.Il se raconte que les deuxhommes, âgés respective-ment de 32 et 40 ans,s’entendent depuis deslustres comme  larrons enfoire. Ils habitent dans lazone de Bac-Aviation,dans la commune de Port-Gentil, et se fréquententrégulièrement, sans quel’un ne puisse avoir lamoindre appréhension àpropos de l’autre. De relations cordiales quisemblent avoir pris uncoup il y a quelques jours.En effet, pendant que

Gordin Moussodji Mout-singa est en visite chezson frère Franck Bavio-gou, une vive disputeéclate entre ce dernier etsa compagne N.L.C.. Lajeune dame, connaissantle caractère fougueux deson compagnon, suppliealors son beau-frèreMoussodji Moutsinga dene pas partir avant que lacolère de Baviogou nes'apaise. Faute de quoi, ceserait un enfer intermina-ble pour elle. Mais Moussodji Mout-singa a une autre idée.Comme il souhaite ar-demment regagner sondomicile à cet instant-là, ilsuggérera, semble-t-il,d'offrir son hospitalité àN.L.C. Le temps que sonépoux revienne à de meil-leurs sentiments. Propo-sition que la dame auraitacceptée volontiers. Chemin faisant, Mous-sodji Moutsing et sa belle-sœur s'arrêtent dans un

troquet, afin de prendre"une dernière bière pourla route", puis continuentleur chemin. Une fois àson domicile, MoussodjiMoutsinga installe dameN.L.C. dans une chambreattenante à la sienne,pour qu'elle y passe lanuit. La suite se passe de com-mentaire. En effet, GordinMoussodji Moutsinga, re-

viendra quelque tempsaprès. Et comme les diffé-rentes pièces de sa mai-son n'ont aucun secretpour lui, il réussit à s'in-troduire sans toquer dansla chambre où il vientd'installer sa belle-sœur.Le reste est facile à devi-ner. Sauf que, la femmeétant probablement nonconsentante, Gordin em-ploiera la manière forte,

en la menaçant de mort. 
DÉBAT CONTRADIC-
TOIRE• Les mots qu'il au-
rait  adressés  à  sa
belle-sœur sont terrifiants:
«  C’est  à  toi  de  choisir
entre ton maintien en vie
ou faire l’amour avec moi
immédiatement.  Mais  je
tiens à te dire que j’ai déjà
tué quatre personnes. Si tu
refuses  de  coucher  avec
moi,  tu  seras  ma  cin-
quième victime. »
Et  N.L.C de témoigner,lors du débat contradic-toire à la police judiciaire(PJ) avec son agresseurprésumé: «  (...)  il  m’a
étranglée  avec  la  taie
d’oreiller  pour  étouffer
mes cris. »Ce à quoi l'homme auraitréagi par cette phrasepour le moins cocasse :
« J’avais seulement caressé
sa  cuisse  gauche,  cela
n’était pas dans l’intention
de coucher avec elle... »Plusieurs questions ta-raudent cependant les es-

prits. Pourquoi dameN.L.C., en allant se cou-cher, n’a-t-elle pas prissoin de fermer sa cham-bre à clé pour plus de sé-curité ? Le dernier verrepris ensemble avant d’ar-river à la maison était-ilun subterfuge du fauxbon samaritain GordinMoussodji Moutsinga,pour profiter de la fatiguede son hôte, afin d’assou-vir sa libido sans aucuneopposition ? En tout cas, une enquête aété ouverte par la PJ afind'en savoir plus sur lescirconstances de cetteagression supposée. En attendant, au terme del'enquête préliminaire,Gordin Moussodji Mout-singa a été présenté de-vant le procureur dePort-Gentil. Après audi-tion, il a été placé sousmandat de dépôt pourtentative de viol, à la pri-son centrale de Port-Gen-til.

Gordin Moussodji Moutsinga, le faux bon samaritain en prison
Tentative de viol à Port-Gentil 

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                               
Port-Gentil/Gabon

UN incendie d’une rareviolence a récemment ra-vagé une maison d’habi-tation au quartierMoukoundza, dans le pre-mier arrondissement dela commune de Mouila.D’après les témoignages

recueillis sur le lieu du si-nistre, le feu serait partid’une bougie allumée etnégligemment abandon-née dans une pièce de lamaison. Tant et si bienque sa flamme a fini partoucher d’autres supportsinflammables, notam-ment le tapis. Toute l'ha-bitation construite enmatériaux périssables, aainsi été léchée. 

La chaîne de solidaritéformée spontanémentpar les riverains pour ten-ter de sauver ce qui pou-vait l'être, a été rompue,du fait de l'ampleur dufeu. Si aucune perte en vie hu-maine n’a été déplorée, enrevanche, les dégâts ma-tériels sont considérables,les victimes ayant perdutous leurs biens.

Une maison réduite en cendres au quartier Moukoundza
Incendie à Mouila
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Gordin Moussodji Moutsinga, aussi triste 
qu'un bonnet d'âne.
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Le feu a tout ravagé sur
son passage.
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